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tous reconnaître dans cette heure hebdomadaire d’adoration, 
un puissant moyen de sanctification sacerdotale.

“Dans l’heure d’adoration, disait le cardinal-archevêque de 
Turin, dans son discours au Congrès des Prêtres-Adorateurs 
d’Italie: “Dans l’heure d’adoration, il n'y a pas de motif hu­
main, ce n’est pas une action extérieure faite par l’habitude 
ou par intérêt: on vient à Jésus pour Jésus, on veut demeu­
rer avec Lui, on veut vaincre la nature, on veut sortir de son 
propre néant, on veut goûter les délices toutes surnaturelles de 
la divine présence. Je ne parle pas d’une fonction solennelle à 
laquelle pourrait pousser accidentellement le désir de la 
veauté ; je parle de la pratique constante de l’heure hebdoma­
daire et de l’application à passer cette heure le mieux possible 
selon les statuts de notre pieuse Association. Et je crois pouvoir 
affirmer que la seule pensée de l’office à accomplir n’est pas 
profit. Jésus m’attend. Il veut non seulement que je Lui rende 
visite, mais que je converse avec Lui, que je Lui tienne 
pagnie, afin de le consoler de la solitude et de l’oubli où II est 
laissé par un grand nombre ; Il veut que j’écoute sa parole, que 
je médite ses exemples et ses enseignements, que j’apprenne de 
Lui à me connaître et à me réformer. Oui, je viens à Lui, Il 
reçoit à bras ouverts, le Cœur débordant d’amour; et prosterné 
à ses pieds je lui dis aussitôt : Seigneur, Seigneur, 
yeux et mes oreilles, éclairez mon esprit, dilatez mon cœur. Et 
Jésus m’écoute, un rayon de lumière part de l’Hostie sainte; 
je me sens invité au recueillement, à la méditation, à la ré­
flexion.»

Chers collaborateurs, une année nouvelle va bientôt 
mençer. C’est le moment des retours salutaires et des généreu­
ses résolutions. Demandons-nous, où nous en sommes, dans 
nos devoirs envers la Sainte Eucharistie. Combien de temps 
avons-nous donné à l’adoration de Notre Seigneur Jésus-Christ 
pendant l’année qui finit ? Le prêtre qui ne se présenterait de­
vant le Très Saint-Sacrement que pour l’accomplissement de 
son ministère, pourrait-il véritablement se dire un fervent de 
l’Eucharistie ? En serait-il parmi nous qui seraient rendus à 
cette froideur et à cette insouciance ?

Que l'année nouvelle, avec son Congrès Eucharistique Sacer­
dotal, nous apporte un redoublement de zèle, pour rendre nos 
devoirs à Jésus-Hostie!»

Annales des Pretres-Adorateurs
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